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Second, vart» du .econidiuour, .u7la Diction ref^ent., l'nlomM dan. «m étttd.«,nt4et do ma- 

§n rapport avec la Tempérance.

La Digestion.

Cetta planche représente I'estomao sain : voici j'en, 
trée supérieure, le cardie ; et ceci est la sortie infé­
rieure, le pylore. JL'estomao est ouvert par ces quatre 
lambeaux et permettent de voir l’intérieur de resté- 
rieur. L'estomac est couleur de la peau, et 1 intérieur 
est d’une couleur de rose, pàle-tendre.

v----- - La planche suivante représente l'estomac du buveur,
L'office dee artères étant une fois accompli, \e *yn- dram-drinker, biber. Lesbrançais disent le buveur, 

tème Vf ineux recommence à se charger de c* qui reste ; et les buveurs apjielle cela allumer l Arrivé a la

(Suite.)

téme veineux recommence » sc courir uc ic» imtnm «l'p1— —;  .................-
il «rend chemin fêtant, le chyle, pour aller faire re* porte du cabaret, 1 ivrogne dit à son compagnon : en. 
. i. n*. la rnmr «I le» noumons. Ce trôna allumer ? Ne vous imaginez*pas que o est nomtrim ne r le tout et par le cœur et * lea poumon* Ce trôna allumer f Ne vous imaginez-pas que o est pour 
vouai» durera, e'il n'arrive point d'accidents, 70, 80, allumer sa pipe ; oh ! non ; c’est pour allumer son 
OOans! Voilà l’histoire terrestre et toute courte de estomac ! Iæ buveur prend un coup en sortant ci u 
oe grand roi de notre petit globe, l’homme ! lit : oh ! je tiens cela de mon grand-père.—Ce cher

O homme! qu’est-tu donc pour paraîtra et dispa- père n'avait pas plutôt donné son cœur au bon Dieu 
mUm ai filet Qu'es-tu donc sur cette terre qui n’est qu’il courait à l'arinoir prendre son petit coup de|
elle-même qu’un grain de table comparé à ces lustres
Immenses qui «ont allumés au-dessus’de ta tôte, et au- fini dans par la pour toute la journée ; mais ça c est du 
prèe desquels ton soleil n’est qu’une bougie,et autour bon vieux temps. A présent, lui, il trouve des maisons 
4e l’un desquels il tourne peut-être lui-même et tous ses et des occasions de boire à toute heure de la journée.

ni. ______ ,1,. d^nllîlA nt vAnmlevitil n HA 1 f*«Lxtâllites avec autant de 'docilité et régularité que le On prend un coup avant de manger ; c’est pour vous 
* 1 . •----- • * ___ ________ /.»:» . n’a pian A <lirn A nela. e estfait notre petite lune autour de notre chétive terre ! A 
peineve-tu on point dans l’univers! ton enveloppe 
charnelle s'assimile A la boue des marais f Mais tu n’es 
qu'un vermiasrau, et tu retournes dans la terre pour lui 
servir d’engrais, et de nourriture à d’çutre* êtres ! Les 
exhalaisons de ton endavre se répandent dans l'atmos­
phère poor contribuer à maintenir son équilibre ! 
M*ie tout entier dois-tu retourner en terre ? tou», entier 
dois-tu donc retourner en poussières f Ne serais-tu 
donoqu’un eaprire du Toot-Puissant? Non î il n’en 
■era pas ainsi I II y a chez toi quelque chose qui n’est 
pas matière ; tu le savais avant qu’on te l’ait dit ! Ne 
lu atm-tu pas capable de voyager de globes en globes ! 
d'en calculer les distances effrayantes ; d’en mesurer 
Je* circonférences épouvantables, de leu poursuivre 
dans leurs révolutions grandioses, et de dire à la minute 
quand lia doivent se rencontrer ? St. Paul a été en-
i__ é. .*.•«<«*» liiuAtt'au tpoiméino pimI • a? 1 ’ah!rnnnm#*

Irait tu t’élances aussi, et tu arrives jusqu’au pied du 
Tout-Puissant ; mais c’e»t pour y disputer et discuter 
aveo lui i Tii aurais l’audace d’aller jusque par der. 
rière-lui ! Tu te sens des forces pour mesurer l’éter­
nité t si élis avait des limites. Quoi 1 oh, blasuhéme ! 
tu travailles, tu t’épuises pour l’anéantir, s’il était en 
too pouvoir ! Non, jamais ; la matière aura beno 
tourbillonner, jamais elle ne montera si haut lie- 
dresse-toi done, ô homme ! enorgueillis-toi ; tu n’es 
pas si insignifiant qu’il parait ! Lève ton front mag­

ne 
soupirs

mens ! il prsnd le capitaine de la police pouir le dé-l Nonobstant les précautions nombrsusss ft {nuitées 
___i..: __ Av i u t ma nni ont AtA n rues ftvMfl U sanction de Son Exoellenoe

U II II vWMion se a ■•••••vrs» J*» § \e • j * * •
rhum. Mais le petit-fils, devrait ajouter que c etAit bienheureux.
A V 4___________ IL ___ 1m !/«ii Mnéu • muiu OU /» Afil fill nies ! ‘

mon lui-même. Ah!' Seigneur, le voyex-vous (me 
v’ia pris, sauvez-moi ; il se débat, il se caohe, s’en­
fonce dans les couvertures de ion lit et meurt 1 La fa­
mille, les amis «ont plus consternés du genre de mort

3ue de la mort même ; et pour couvrir l’affront on 
il dans le monde un tel est mort d’uue fièvre au eer- 

veau l
Quelle est bien differente In dernière fièvre du 

tempérant, de celui qui a toujours agi d’accord avec 
sa foi. Mais IVspérance brille sur son visage) les yeux 
fixés vers le ciel, il croit le voir entr’ouvert et les bien­
heureux lui te îdre les bras ; et notre divin Maître, 
sous la figure du bon pasteur, lui adresse ces inef­
fables paroles : “Euge, enge, serve bone, intra in gau- 
diuro. Mais c’est du latin cela ; je ne m'en apperoe- 
vait pas ! J’y suis si versé ! Parlons français i “ Cou­
rage, courage,fldol serviteur; entrez dans le séjour des

ouvrir l’appétit : personne n’a rien é dire à cela, c est 
le coup d’appétit. Après le repas on en prend un 
autre : celui-là c’est pour la digestion. Avant de se 
mettre il l'ouvrage, on prend un coup, et cela vous 
donne des forces ; quand on a fini de travailler, quand 
on est fatigué, on prend encore un coup, et ça vous 
délasse. Quand il fait bien froid, cst-ce qu’un coup ne 
vous réchauffe pas, par exemple ? Et quand il fait 
bien chaud, dans le cœur de l'été : un bon coup de 
rhum. Mais ça vous rafraichit-donc ? Après Pacte 
du notaire on prend un coup ; c'est de rigueur! Au 
baptême, à la santé du nouveau-né, on prend un coup ; 
c’est bien du moins ! Au mariage on en prend plu­
sieurs j ça va sans dire ! On boit à la santé du mort ! 
Est-ce que nous ne boirions pas une rasade à la santé 
de ce cher défunt ( On boit avant et après l'enterre- 
ment.

Quel contraste entre les deux ago- 

A continuer.

Extrait du Rapport du Bureau des travaux publics.
Montréal, décembre 1844.

Monsieur,
J’ai l'honneur, par les présentes, de m’acquitter du 

devoir que m'impose la loi, de fournir pour l’informa­
tion de Son Excellence le gouverneur-général et des 
autres branches de la législature, un rapport sur 
l'état des différents travaux publics dans la province, 
qui ont été poursuivis par ce département pendant l’an- 
nue qui vient de s’écouler. Dans ce rapport, je me suis 
efforcé de comprendre autant de renseignements géné­
raux et détaillés sur ces travaux respectifs, qu’il en

qui ont été prises avec la sanction da Son Exoellenoe 
le gouverneur-général en conseil, dans la bot da pré­
venir et d’appaiser les désordres et la violence qui 
s'étaient manifestés sur différents pointa dea travaux, 
où de masses d’ouvriers t’étaient rassemblés, il est 
beaucoup à regretter que ce» précaution* aient été sans 
effet ainsi qu’on le sait.

Dès le commencement, j’appréhendai que rien, il 
ce n’était la présence d’un détachement militaire 
dans le voisinage de chacun des grands travaux, ne 
serait suffisant pour maintenir la paix. Le fait qu’il 
serait oonnu qu’il y avait un détachement militaire 
sur les lieux pour assister le pouvoir Civil, serait ie 
conçois eu lui-même une garantie de l’ordre et de la 
paix.

Le* efforts des révérends Messrs. Falvy et McDo- 
nagh, et (depuis le commencement des travaux au- 
dessous de Irascot.) ceux du révérend M. Clarke et 
du capt. Wetherall aveo la polioe sous ses ordres 
ont été incessants, et ont sans doute contribué A pré­
venir dea désordres fréquents ; mais l'esprit d'insu­
bordination qui existe malheureusement d'une ma­
nière si étendue parmi les travailleurs les a souvent 
portés à mépriser le contrôle moral des premiers, et à 
défier le pouvoir à la disposition du dernier.

L'expérience m'a convaincu que les causes assi­
gnées dans mon rapport précédent, à l’existenoe 
de cet esprit d’agitation, dans les termes suivants, 
étaient véritables : “ Que ces émeutes ont été sim­
plement occasionnées par la réunion d’un grand
nombre de travailleur» sur certains points, parmi plu-

qu'ils fussent ainsi as-sieurs desquels existaient avant qu'-----
semblés des animosités nationales ou religieuses enve­
nimées. En outra, le nombre d’hommes venu en oc

levé en extase, jusqu’au troisième ciel ; et l’astronome , .... .......------------------
du jour en entrevoit mille autres ! L’astronome chré- la seule vue en fait frémir. Ces planches ont été prises 
tien, à tira d’aile, à tire d'aîle! mais c'est rien dire ! d’après l'inspection sur le sujet vivant, comme je vais 
d’un trait il s’élance, et arrive au pied du trône de vous l’expliquer tout à l’heure. 
l’Eternel, et là il se prosterne et l’adore ! Eh ! toi, Voici l’estomac de celui qui meurt du Delirium 
astronome impie, astronome, athée, s’il peut y en avoir, Tremens. Qii’est-ce que c’est que le Delirium ure- 
toi aiwsi tu es grand, dans Dm impiété même ! D’un mens ? C’est la dernière et mortelle fièvre (lu bon-

raux et aeiauu» sur cea travnu*, «capovm», qu n ....... --------------------7.7, .
faut j’espère pour exposer correctement leur état pays des Etats-Unis, où la suspension des travaux 
présent aussi bien une les progrès faits depuis la publics les avaient laissés sans emploi, a considé- 
.1 .1 AxntAW « mm s'ni ah IMmnrmnr #Ip «nu. ! rablement furrrrave la it)al» pareeque d après leursdate du dernier rapport que j’ai eu l’honneur de sou 
mettre.

,nl Le parlement, dans sa dernière session, n’ayant
Voici l’estomac de l’ivrogne fieffé, et ici le cancer ; point ordonné de nouveaux travaux, les devoirs de ce
_.i- _____ c.:» Wm nionrhps ont été nrises département depuis cette époque jusqu à la présente,

ont été pour ainsi dira réduits à la surveillance des

vivant et de l’ivrogne ; et cette mort est terrible! Il 
semble que la divine Providence se plait quelquefois 
à punir certains crimes dès ce monde dans les organes 
où les fonctions qui ont le plus servi aux crimes! L’i­
vrognerie en est un exemple frappant. L’ivrogne

travaux précédemment sanctionnés par la législature, 
au contrôle des retours et des toisés, à la liquidation
des comptes, etc., et ù des rapports journaliers pour 
l’information de Son Excellence le gouverneur-géné­
ral en conseil, sur differents sujets référés à ce bu­
reau.

Cependant, en addition à ces devoirs qui étaient 
ceux d’ordinaire, ce département fut requis de pré­
parer des bâtiments convenables pour la réception 

meurt ôu sur la paille ou entré les mains du démon ! des diverses branches de la législature, pour celle
Ce que je vais dire, mesdames et messieurs, n’est pas de Son Excellence le gouverneur-generah ainsi que

de la fiction mais de la vérité à la lettre. pour celle des differents departements 1 ubhcs ; le
Pour avoir si souvent abusé de sa raison, l’ivrogne la tout devenu nécessaire à raison de a translation du

pas si insignifiant qu’il paraît ! Lève ton front mag- perd à la fin totalement : il tremble de tout son corps, siege du gouvernement VI . *..**.
nifique, tourne les yeux vers le ciel; cela ne t’est-il et de là le nom de Tremens : au milieu de sa famille lion de la cour e ce c i» P nréoarer
pas naturel f Et qu’est-ce que cela veut dire ? 11 veut et de ses amis la peur et la frayeur le saisissent ; il se aussi impose a ce «par et e E différentes
dira qua ta véritable patrie est là-haut; et non pas croit entouré de démons et de malfaiteurs : ce sont des un edifice comma e po officiers dé-
ioi-bas 1 Durant cette existance nassairère. ton cœur seornions, des vioèrra et d’horribles serpents qui lui cours, et pour les bureaux

a que ta veruanie pairie est la-nam; et non pas croît entoure ue uomuiw et uc moi -------------------—----------------  —. ~
bas I Durant cette existance passagère, ton cœur scorpions, des vipères et d’horribles serpentsqui lui cours, et pour les bi
palpite-t-il pas toujours pour ta patrie ? tous tes montent des pieds jusqu’à la tête et vont lui siffler aux pendant d icelles. ,
pin ne sont-ils pas toujours pour ton pays natal ? oreilles! Ce sont des spectres hideux qui se blottissent! Je me suis efforcé 
, i>* n- itnnt.ilii pas toujours sous le toît pa- dans les coins de sa chambra et qui lui font de vi- toutes ces dépensesi ex raorc mai .. .

uns! pour ton corps, durant laines grimaces ! d’énormes barbeaux, voltigeant au- .différentesi sommes depensees sera onne ci 
a sera de même dans l’autre tour de lui et empestent sa chambre, rnusen•• tolitanfes. chaque chef respectif. ,

de restreindre autant que possible 
un état des 

après sous
pectif.

tous trs délices ne sont-ils 
ternel f Oh ! s’il en est ainsi
cette oourte existence, il en sera de même üans rature tour de lui et empestent sa enamure, •••'••*- V""',"'' _ ___ ____ a

Cr ton ame qui ne doit point mourir ! Tu n’es ici- Dans mon dictionnaire latin muscœ volitantes veut Je fus oblige dans mo raj p R . , * *
qu’un pèlerin ! tu n’es qu’une chrysalide ! Un jour dire de gros barbeaux ; ils l’aveuglent et lui couvrent <le ce que c était le premier P , ..

viendra que, plus agile que le. papillon léger, ci-devant le corps, et il est continuellement occupe à sen deba- cement des travaux cons c _ A ',
(ai eliam I I.* un i. >n V ot.in.l eit imiai litcomme toi, chenille, rampante, un jour viendra que 

t’envoileras là-haut, bon gré, mal gré ; et c’est là-hi
tu

_ _ _ _ _ _ _ _ ,__ _ _ _ _ _ _ _ J gré ; et c’est là-haut
qu’on D» fera rendre compte de ton libre arbitre, 
penne-y-bien ! Mais de méchants critiques vont dire : 
Quel prédicateur ! Non, messieurs les censeurs, ceci 
n’est pas de la prédication : ce n’est qu’une extase du 
physiologiste ! Mesdames et messieurs, pardonnez-la 
moi s’il vous plait.

Jetons maintenant un coup d’œil sur les superbes 
planches du Dr. Swall, admirables par leur fidélité à

pourvu par la 4e et 5e Victoria chap. 28, d’entrer et 
d’expliquer différents points d’une nature générale 
liés avec ces travaux et leur exécution projetée, aux­
quels l’on sentira qu’il ne m'est pas néoessaim de faire 
allusion maintenant ; je crois cependant qu’il est de

rosser ! ..... i
A la fin de se lever «les officiers de 1 anti-chambre 

infernale, pour terminer ce drame horrible,, vient en 
dernier ressort, la police ! oui, la police ; c est pour­
tant un corps respectable, mais c’est une ,triste chose ............................,j------------ r- •
que de tomber entre ses mains! Le Delirium Tre-;mon devoir de ment.cnner quelques-uns de ceux 
mens la croit continuellement à ses trousses ; il l’en-sur lesquels on n en est encore venu à aucune 
tend dans la rue, voilà qu’elle monte 1’esealier ; eh. décision, qooiqu il serait desirable, «meant moi, 
mon Dieu, ne la voyez-vous pas qu’elle ouvre la porte ? que des dispositions legislatives immédiates inter- 
mais, oh ! perversité de la raison du Delirium Tre- viennent.

rablement aggravé la mal, parceque d'après leurs 
anciennes habitudes, leur vie irrégulière (errant 
d’un ouvrage à un autre,) ils étaient peu accoutumés 
à obéir aux lois et leur portaient peu de respect. En­
fin la multitude d'hommes restés aux ouvrages en. sus 
du nombre qui pouvait y être employé, a contribué 
beaucoup à disposer les travailleurs au tumulte.” 
J’ajouterai maintenant une nouvelle cause, savoir : le 
grand nombre d'armes à feu que possèdent les gens jet 
je suis persuadé qu’à moins d’une loi d’enregistrement 
des armes, que l’on exécuterait rigoureusement sur^ la 
ligne des travaux publics, avec pouvoir aux autorités 
compétentes de chercher et saisir les armes lorsqu il 
serait jugé nécessaire, la tranquillité publique conti­
nuera d’être menacée dans le voisinage dss travaux 
considérables. (

Il est un autre sujet important et d’un caractère gé­
néral, auquel je crois devoir référer, c’rat la . nécessi­
té de dispositions législatives pour l’établisrament 
d'une échelle proportionnellement uniforme de péages 
sur les chemins et ponts en général construits aux dé­
pens de la province. L’on jouit maintenant de la 
plupart de ces travaux, et je n’ai aucun doute qu'ils 
donneront un revenu considérable. Les maisons, de

^ge sont érigées ; il ne reste plus qu'à déterminer 
he lie d'après laquelle les péages seront perçus, et 
en vertu de quelle autorité. L'on perçoit déjà des 

péages sur quelques uns ; mais ce sujet méiite considé- 
tion, si l'on veut établir un système provincial qui 
embrasse tout et qui puiœe s’appliquer à tous lea 
cas.

Dans la \ ue d'avoir des données pour fixer les taux, 
les officiers chargés ds la surveillance des different* 
travaux, ont d’après mes instructions, pris des msaurss 
pour s'assurer de la proportion actuelle des voyageur» 
sur iceux : le résultat de leurs observations se trouve 
dans l’Appendice (A) ci-après.

Ja suis d'opinion qu’aprèa la fixation des. taux, Isa 
différentes barrières soit sur les chemins, soit sur lea 
ponts,devraient être mises à compétition annuellement, 
les preneurs fournissant un cautionnement incontes­
table et s'obligeant de payer le loyer par quartiers au

Feuilleton.

Le Tambour de Wagram.
x.

LE KREMLIN KT L’iIOI'lTAL AUX OISEAUX.

(Suite.)

—Et l’empereur voit toujours juste, avait encore ré­
pliqué Mic nelin ; cependant il y n un moyen d’ar­
ranger cela. Si vous voulez, je parlerai à Cumbronne, 
qui est mon ami, et s’il veut vous admettre dans ses 
voltigeurs, vous ne quitterez pas la garde, et voua ne 
craindrai pas de vous exposer à la vue de IVinpureur. 
Voyea si cela vous convient,

—Certainement ! mon colonel ; quant à m’exposer 
•ux regards du petit caporal, c'est impossible.

—Comment ferez-vous f
—Je ne le regarderai pas : telle est ma manière de 

voir.
—Eh bien 1 soit, avait répondu Micheliu ei 

»ant
Quelques jours après, Komeuf nvnit été incu 

ùtnsle premier balnillt m, 3e régiment tira voltige 
avait fiut la campagne de Kuimio avec ce régi 
■ans que jusqu’alors le hasard l'cùt fAit remarqi 
Napoléon, qui ne songeait guère à lui. L’enqi 
° «ait entré que la lendemain dans Moskow. 
JH* du Kremlin, decette croix du grand Yvan 
** P}°* halle parti* de la ville que l’immense ciu 
4omin« de toutes parts, il s'élait écrié :

•“C*»rtiei que je veux signer la paix !

Et il était entré dans le Kremlin. L intérieur de 
ce palais offrant une suited’npnartenients vastes et ma­
gnifiquement meublés, il se logea dans celui dont la 
vue plongeait sur les rives de la Moskowa et embras­
sait un horizon immense de maisons et de dômes.

—Nous allons voir, dit-i! apiès s être installe, ce 
que les Russes veulent faire. S ils, se refusent à 
traiter, nos quartiers d’hiver sont assurés. Nous do n- 
neronsau monde le spectacle singulier d une anime 
hivernant paisiblement au milieu d un peupla ennemi 
qui le pressait) Unites parts. La.grande nrn)ée dans 
Moskow sera ITVaisseau pfis parles glaces ; et au re­
tour de la belle saison, non» recommencerons* la guerre 
et nous irons à Saint-Pétersbourg.

Mais, à peine s’csUil intallé dans l’antique demeure 
de Romanoff qu’un horrible incendie se déclare. Dé­
jà des flammes et des débris ardens volent presque sur 
les Uûts du Kremlin. la*s ordres stint donnés pour 
éteindre le feu ; mais il redouble sur tous lea point» 
de Moskow. Napoléon parcourt ses appartements avec 
une agiDitiou fiévreuse. Il se précipite nux fenêtres 
et contemple d’un œil morne les progrès oflrayants que 
fait l’incendie. Ce n’est pns D>ut : le bruit »e répand 
que le Kremlin est miné. Des Russes 1 ont assuré. 
Napoléon ne répond à cette alarme que par un geste 
d’incrédulité. Il contemple toujours le terrible élément 
qui étend de plus en plusses ravages. Bientôt tout 
est envahi par le feu ; l’enceinte seule du Kremlin est 
encore intacte ; mais la nuit approche, et ce cri lu­
gubre : Le feu est au Kremlin ! passe de bouche en 
bouche, Murat, Eugène et Berliner entrent précipi­
tamment chez l’empereur et le pressent de fuir îe pe­
ril. Napoléon sort de ses appartement» pour juger du 
danger, lise voit entouré d’un océan de flammes. 
Il cèdo aux instances dont on l'entoure. En descen­
dant par l’escalier du Nord, fameux déjà par le mas­
sacre dea Strélitz, il s’ançte à la vue il un soldat de

sa garde en faction au bas de cet escalier. En ce mo­
ment, une épaisse fumée que le vent engouffrait dans 
l’immense vestibule tourbillonnait au-dessus de 
la tête de ce factionnaire, qui, toute» présentant les 
armes, fermait les yeux.

—Pourquoi n’a-t-on pas relevé cet homme ? de­
manda l’empereur à ses officiers. Tu peux t’en aller, 
continua-t-il en s’adressant nu soldat ; on n a plus be­
soin de toi ici.

—Impossible, mon empereur ; il faut que le capo­
ral qui m’a planté ici vienne lui-même me relever. Et, 
les yeux toujours fermés, il ajouta d’un ton plus bas. 
Voilà ma manière de voir.

A cette réponse, Nnpoléon s’approcha :
—Eh ! mais.... c’est mon ancien tambour! Je te 

croyais fou?
—Oh ! pardon, mon empereur, répondit Komeuf ; 

je n’ai jamais été fou que de vous ; vous m’aviez fait 
tourner l’esprit à Wagram.. ,

—Ne parlons plus de cela, interrompit Napoleon. 
Maintenant, j’espère que tu fais un peu plus de cas des 
Prussiens et des Russes ?. .que penses-tu de ces der­
niers surtout ?

—Mon emperenr.je pense ce que j’ai pensé toujours, 
que les Prussiens, bien qu’ils soient des nôtres, n ont 
jamais valu grand chose, et que les russes ne valent 
rien du tout : J’ai toujours la môme manière de
voir, moi ! „ „

—Il est vrai qu’il nous a fallu courir un peu pour 
Ira atteindre ; mais enfin, à la Moskowa, il se sont
montrés I , .

—Possible, mon empereur ; mais us eussent mieux
fait de se cacher, , _ .

—Sire, dit d’un ton suppliant un des grands officiers 
de l’empereur, qui voyait avec anxiété la famée 
devenir plus épaisc, Votre Majesté devrait se hâ­
ter...........

—C’rat bien monsieur.interrompit sèchement Napo­
léon ; et s’adr-ssant encore à Roraeuf : maintenant va- 
t-en, je le veux,

—Pardon, mon empereur ; vous avez le droit de me 
faire fusiller, vous avez le droit de me faire grâce; 
mais vousn'avez pas celui de me faire quitter mon posta. 
Il n'y a que le caporal Verdure qui ait ce droit-là, 
et je l'attendrai, parce que c’est dans la consigne, et 
dans ma manière de voir.

—Et bien ! reste, dit Napoléon en s’avançant à 
travers le pétillement des brasiers et au bruit da 
craquement des voûtes et de la chute dee toiU qui 
croulaient autour de lui.

Arrivé sur un terrain où il n'y avait plus que dee 
cendres.

—Les braves gens ! dit-il au prince de Wagram en 
faisant allusion à Komeuf ; que peut craindra un paya 
dont tous les enians ont le cœur si haut placé.

Le caporal Verdure vint enfin relever Komeuf.
—Il rat temps, n’est-ce pas f lui dit le sous-offioier.
—Au fait, caporal, lui répondit en souriant l'anoiea 

tambour, la figure noircie, la moustache brûlés, ja 
commençais à n’y voir que du feu.

Et Komeuf fut relevé avec autant de calme queli il 
eût été en faction dans le grand vestibule des Tui- 
leries. .

Les revers qui accablèrent l’armée française à partir 
de cette époque ne firent qu'augmenter la haine de 
Komeuf pour le» Russes et les Prunsiene. On sait 
comment nos cohortes repassèrent sur un sol ravagé à 
travers des villes incendiées. Bientôt el less y traînèrent 
péniblement dans cet immense tombeau de glaces. La 
désespoir amena la confusion. Empereur, généraux et 
soldats marchaientdans la même misère. Plus de vivras, 
plus d’abris, plus de repos jusqu’au moment où la Béré- 
sina se referma comme un suaire glacé sur une grande 
partie de ceux qui avaient survécu. Mais la patrie avait



rwwir gtnlml oa I tel qpot local qn’il appointe* 
nit. Poor Iw taux actnnls at eeox proposée ear lea 
diffèrent* traroox publies, rojas l'appendice lettre 
®*» 1» 2» % 4» ate.

Poor la sûreté at la protection oonrenabla da cm 
travaux, U ma paraît entr’autre* dispositions. néren- 
•aire, qua le propriétaire da chaqoa voiture AU tenu 
d’avoir son nom at aon adresse pointa d'ona manière 
liaible ear chaque côté d’ioelle.

Comma laa circonstance* de tempo i autrea pour» 
raient requérir un changement dane leu taux, il com­
blerait que l’acte ne devrait fixer que la maximum de 
we taux, laissant au gouverneur exécutif à détermi­
ner laa péage*, et l’adoption de tela réglement* pour 
l’adminixtralion générale de caa travaux qui pourraient 
être Jugée nécessaire*.

Quant à la régie (mm) de ow travaux publics, par 
la 8e aection de la 4 et 6 Victoria, chap. 28, lee pou» 
roiro de tooa directeora ou corn mimai rae nommée par 
et en vertu d’aucune dw lois alors an force, autorisant 
la construction ou la continuation d’aucun de* dit* tra­
vaux, ont été suspendus et transférée an bureau de* 
travaux publie*.

La 4 et 5 Victoria, chap. 38. statue : “ Que le 
bureau dw travaux public* pourra faire pour la régie 
(use) d’aucun de* travaux public» quelconque*, dont 
il wt chargé, ou aoua aoo contrôle, tel* réglement* 
ne répugnant pn« à la loi, ou au but da tels travaux, 
manque tels reglements n’impoaaront aucune amende 
à moine que le pouvoir n’en soit donné an bureau 
des travaux publics par quelque loi ayant rapport à 
tels travaux.”

Par la 17e aec. du même Acte, il wt da plu* statué, 
que, M Tooa Travaux Publico qni ne aont pas mainte­
nant oo qui ne seront pas ci «après spécialement mi* 
aoua le contrôle d’autres personnes, corps ou officier*, 
seront et aont par le préernt confiés au dit Bureau 
dw Traranx Public*, et qo’il en aura la surveillance, 
gestion et le contrôle, excepté toujours, que les péage*, 
retenu*, ou taux provenant d’aucuns travaux publics, 
seront et continueront d’être reçus, et qu’il en wra 
rendu compte pur les personnes nommées ou à être 
nommées pour cette fin | mais telles personnes seront 
tenues de fournir, lorsqu’elles en seront requises» 
Secrétaire ou le Président, pour l’information 
reau de temps à autre, un rapport du montant 
péages et des frai* de perception, et toute 
information qu’il pourra reqoérir.”

(A continuer.)

notre religion mime qni w propage essentiellement et 
m communique par 1’eneeignement de génération en 
génération et de poupin en people. “ Comment connaî­
tront-ils la vérité, dit l’apotre de* nations, si personne 
ne la leur eneelgne.”

On a accusé avec une malicieuse et mensongère in­
justice, la clergé de vouloir régner par fignorpqce | 
on a porté contre lui cette haineuse et pemicietme ne

moins, la pensée que nous avons cru Intendre exprimer 
parMM. Papineau et Smith eux-mêmes, qui wmblaient 
conduire à deux celle mesure. Cependant la lettre du•• M» ^ - www- - — - « » -»^ » »»»» » » W — - w » W prw •»*»»■*» -W’-W---- # f * I J 1 V

eues lion, en présence de faite immense* qni sont là présent acte e*t telle que, dans l aiticlede la aX« 
comme des monuments éternel* et vivant* pour éblouir clause, le* commissaire*d'écoles ont droit défaire faire

prendre, était d’effeotuer la ootisation et la réparti- Telle est la précipitation qni earactériee toute la 
tion au moyen dw municipalités, si oelles-ol étaient en production du faible rédacteur de l’Aurore, qu’il 
opération) mais de l’effectuer quand même, dam le semble croire que son tpte dixit doit faire la loi, et 
cas où Iw paroiwwou quelques paroissesjre (barraient de qu’il lui suffit de nous contredire pour nous réfuter, 
mettre le* municipalités en opération. Telle wt, au II n’a pas même l’air de w douter qu'il faut vaincre

me adversaires par U force de la raison t ilftutqussn 
vanité et son orgueil l’aveuglent bien étrangement. 
Quand à noua, qui noua piquons de n’avoir p is la 
présomptueuse suffisance de notre adversaire, nous ne 
noua oontenteron* pas de le contredire, nous justifierons 
notre paragraphe par quelques rainons.

Mais pour que ces rni*on* soient évidentes, il faut 
qu’elles prennent racine, pour ainsi dire,dans quelques 
parties perceptibles et appréciables des pensées*} inco­
hérente* du versatile rédacteur de l’Aurore. Platon,qui 
avaitdes vérités aussi importantes à répandre parmi *e* 
concitoyens, que celles que le rédacteur de l’Aurore et 
son honorable héros pourraient avoir à nous commun»-

3lier, n’a-t-il pas renoncé à la vie publique plutôt que 
e m* hasarder aux troubles et aux dangers auxquels 

elle l’exposait. Il est bien vrai qu’il alla à la cour de 
Denys le tyran de Syracuse ; mais il ne fut pas long­
temps avant de reconnaître l’erreur qu’il avait com­
mise en visitant ce foyer de corruption, lin gloire do 
Platon depuis plus de vingt siècles est encore tout 
éclatante, et nul écrivain, que non* sachions, ne lui a 
reproché d’atw habilement cédé h l'orage. Com­
bien de sage* et de philosophes, parmi les anciens et 
Iw modernes, ne compterions-nous pas si Ia question 
nous obligeait de les nommer. Cependant nous pou­
vons, en passant, citer encore pour exemple le héros de 
Y Aurore. L’hon. Viger, à la vérité, a eu le courage

___ _____ __........______ _________ _________ d'être présent à la dernière élection du comté de Ri-
qu!~tÀchënt d'empoisonner sa marche glorieuse vers les école* et de les prélever, dans le cas où les conseils |chelieu, où ses propre* parente ont refusé de voter
* -if. 11 ____ 4— fcî*il _ __________: ____ n’.<i>/..jrüiuni nau Notl'U Conviction in. Dinir lui i mniu un cnmll! <Ia Montréal il ;»nn/i/pinmim/

même son intérêt temporel, et encore moins Jinieretl aai1 ciah»« : r.i qu n *«»u «ww, 
qu’il wt obligé de défendre et de protéger au prix “ devoir des commissaues d’écoles, dans chaque pa- 
même de son sang. Ce serait uue Idée Lieu rétrécie et “ roisse ou township, 7e de faire prélever par cotisa- 
bien fhnestequeoelle de croire que l’in*tructionnuil èla 44 lionet taxe eu lu manière cLupris prescrite par le 
religion î au contraire elle la rend plus éclairée et plus *' prêtent acte, ou par souscription volontaire, une 
fbruie. Elle donne aux esprits plus de compréhension \ " somme égale à celle allouée t telle paroisse ou tewn- 
et moins d’obstination ; et il est toujours plus facile “ ship sur le fonds de* écoles coin mimes, etc..... 
d’agir dan* les limites de sw attributions avec des' Et la XXW e clause dit: “ Et qu il soit statué,
hommes instruite qu’avec ceux qui ne le aont pas.. “ que les conseils de municipalité feront rêjxirtir le* 
Dans le* villes, où on ne peut pas nier que se trouve ” cotisation* également sur toutes les propriétés im- 
générnlement plus d’instruction que dans les antres ” mobilière*, etc...”
localités, est-ce que le clergé n’y exerce pas la plus; La XXX Vie clause est encore plus explicite j elle 
grande somme d'influence, parce qu’il y montre en donne aux conseils municipaux le pouvoir de nommer 
même temps la plus grande somme de zèle. Plus donc de* personnes compétentes pour faire l'évaluation ou 
le clergé *e montrera xélé pour l'instruction du peuple, répartition des propriété*. Cependant, s’il nous était 
plu* son influence sera solide et réelle, et plus onia permis d’exprimer une opinion, nous pensons que I ar- 
chérira. Ce n’e*t pas no conseil que nous voulons tide 7 de la XXe clause, joint à la XXX IV clause, 
donner an clergé ; au contraire c’est une justice que donne aux commissaires un pouvoir général, il eut 
nous venons lui rendre en face de ceux, en petit nombre,1 vrai, mais tout ù faits» fflsant, d imposer des taxes pour
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SUR LA LOI DE L’ÊDUCATlON.
(Suite de notre article de samedi le 26.)

Certainement soi-même. D’ailleors ne faudrait-il 
pu faire ou faire faire quelque ncrifice pour obtenir 
ou pour opérer un si grand bien.

Qoand la loi actuelle aura été bien expliquée par 
ceux qui ont le plu* de lumières, eide véritable patrio­
tisme dans les diverses localités ; quand ces hommes 
auront montré leur dédr sincère 
exécution lors même qu’elle serait 
défectueuse, l’instruction marchera 
ment, et rien n’arrêtera son élan 
Nous avons awrz de confiance dans 
dans le patriotisme de* membres do clergé catholique 
pour croire qu'il* se mettront, comme per le pawé, à la 
tête de l’instruction, et qu’il* l’activeront puissamment 
par leurs connaissances supérieures et l’influence salu­
taire qu’ils exercent sur ceux qu'ils sont chargés de

le véritable progrès. S’il y avait parmi ce corps municipaux n opéreraient pas. Notre conviction in­
nombreux et respectable, quelque* rares retardataire* lime est qu'après “ Et qu’il soit statué que,' dan* la 
qui ne crussent pas devoir suivre la marche rapide de XXX Ve claure, on a oublié de placer cette locution 
leurs nombreux collègues, l’accusation ne pourrait pas explicative, " dans le cas où il y aurait dans les pa- 
tomber sur le corin» entier. ruisse* ou township* des conseil* de municipalités,”

Un journal de Montréal (Les Mélanges) s’est plaint ces conseil* de municipalités feront répartir le* cotisa- 
que le clergé n’avait passa juste part d’influence dans salions, etc. , ,
la direction de* écoles. Ce journal se trompe, à notre Nous avon* tellement confiance que la cotisation
avis ; le clergé a autant qu’il a eu par le pansé. Son volontaire sera acceptée avec empressement par toutes quelle* il est quelquefois beau de se sacrifier. Mais 

r ................ * * 1 ’ --------------------- -------------------i—----- la vérité en question n’est que d’une nature fort incer­
taine et problématique en elle-même, puisqu’il ne s’a- 
git que du gouvernement responsable. Or, il est cer­
tain que plusieurs bons esprits commencent à le consi­
dérer comme un leurre, une tromperie, si l'exécutif ne

ad-

pour lui ; mais au comté de Montréal il ^prudemment 
cédé h l'orage, en s'y fesant représenter par quelques 
Messieurs qui ne sont pas de son origine.

L’amphibologique écrivain de Y Aurore nous parle 
de vérités à défendre. Son esprit naturellement oblique 
l’induit en erreur en lui faisant confondre les differentes 
espèces de vérité.

11 y a des vérités d’un ordre supérieur, pour le*.

cerait toujours, avec justice et raison, sdh influence sa- cipalité* manquant, les commissaires d’écoles ont droit consulte pas les conseiller* que lui impose ce genre d’ 
lutaire en dehors de* écoles sur ceux qu’il guidedans la dévaluer la propriété, de la taxer et de prélever la ministration.Ilnes’agitdoncpasencettooccadoii d’i 
route de l’avenir. Ma’is si on lui refusait cette part taxe.
d’influence qu’il a droit d’exercer à l’avantage de la ----•

de l’opinion pubmque et du gouvernement
RESPONSABLE.

société, il faudrait se hâter de la lui rendre.
L’acte actuel a pourvu à la protection de toutes le* 

croyances religieuses ; et lorsque, les hommes d’une j| paraft que nolrrt Hrl;c|e <j„ g 
croyance craindront qu'un maître d’une croyance dif- jm,,ressi0nn« le chatouilleux édite

8 n assez vivement

de ces vérités sur lesquelles ou ne saurait différer d’opi­
nion sans blesser la morale. Le reproche que notre 
Zuïle nous fait de manquer à un devoir que nous rem­
plissons au moins aussi bien que lui, est donc non seu-

___  ,.,rii,r„, l*,nwit absurde et ridicule au plus haut degré, mais
dc"T'*d urore'des1 enC(’rt! 8**ra>I méchant et cruel h l’excès, s'il possédait

_ _ — —■—■ w— — — — - - - _ __    I 4 I 1- 9 V 9 C till* ! 0 | , . • I *lé rente, n'agisse sur la conscience de leumeufante ; ils Cbnudds; nous pensions que sa fougue s’était ralentie; de ®r“d,1l de l,Ulsam‘e l*>,,r nous n'"<rt*- 
auront droit d'avoir des écoles séparés*.... On aurait par les explosions^ éclatées dans ses numéros du 12 et' Le ruse rédacteur nous contredit et nous fait do tre<
du ajouter que le montant de la cotisation prélevée sur ■ - - ------  *----- ' •-
les propriétés de ceux qui désireraient ainsi s’isoler

r i • „ „ . inimiMu 1a vioLni Krave8 reproches saas nous dire ce qu’il pense lui*r du lu: mais nous nous sommes trompes, le violent a . . ” ,r ,• rédacteur de cette feuille liberticide p.» eu de wJ**"*1 «>'***»'"' «• W*"- » »/««• <<»' «
1 pos, le 17 il a fait j„uer contre nous L nouvelle *u'k dire toüt,ls contraire de ce qu’exprime noir* 

de leur* seules écoles, etnon pour supporter des écoles j,allerieSf dont tout le fracas, par bonheur pour nous, Pa™fïr-,l,hp- L« sage, pour conserver e pouvoir, 
appartenant à des enfants d’une autre rroyanoe. Ce se- n’. „„ nueindre. 1^ furcr lui a tellement bou-ï.' IbIUi «"‘«.l’opinion publique : l’appât do lucre le

à commencer par le* frais de la répartition, nistrvs après leur avoir donné un volt de confiance. Voilà le portrait du sage, du profond politique
on sait ce que coûtent les répartition*. On évite- y” olïS|!n ”eu de mot comme sa fureur contre nous iejPour G- Bartlie écuyer, l’infatué rédac
le se trouver, à ce sujet, en contact, et quelquefois f.,jt argumenter. *e,,r A® l’Aurore, attaque, poursuit et calomnie

J.e dernier paragraphe de notre article du 8, lui

^Aron 

rail de
en conflit avec; les municipalités.

de
mille manières tous ceux de ses compatriotes qui ne

La XVIIine clause pourvoit à ce que les commis-avait échappé par irégarde ; ou, peut-être, par une P(‘“*enJ pascomme lui ; voilà le portrait d’un homme
diriger dans la voie de la religion et delà morale, saire* d’école puissent, “ à leur discrétion, changer les précaution oratoire, l’avait-il réservé afin d» revenir! J'î* Prt*,®n<i form®r et diriger * *on gré I opinion pu- 
Avec leur concours, qni ne peat manquer au pays, tout limites déjà établies des arrondissements et établir de sur nous et de nous frap)ier à coiiiis redoublés: u’est ',*'(1UK« ®t représenter les intérêts d’un peuple, non 
wra facile. L’instruction même profaneest de lenr 'nouvelles iimites.de temps à autre, pour répondre aux ce que lui seul pourrait nous révéler. Enfin, voici élément.dont il a perdu la confiance, mais, qui plus 
domaine sacerdotal, csr ils ont la mission d’enseigner, besoin* de la population et des circonstance! locales.” comme il s’y prend dan* son numéro du 17 pour, nous esV. Je mt,prist* nu suprême degré; enfin
Auwi, ont-i>*si bien compris le devoir de cette su- C’est là quelque chose de bien essentiel ; car il arrive écr.iser d’un seul coup de sa toute puissante logique. vmlà le portrait d'un ministre modèle, suivant !<•* idées 
blime mission, que dans tous les pays du monde, ils très souvent que le* arrondissements sont tellement ré- il copie d'abord notre paragraphe : " Le sage pour ”®sl,‘'des et ridicules que la machiavéliq ie Aurore su.. copie d abord notre paragraphe : Le nage pour 

conserver le ponvoir, ne lutte pas contre l’opinion »ur,ne du gouvernement responsable.
publique ; l’apât du lucre ne le tente pas : il nesnil| 
pas subir l’aflVont et l’ignominie afin de se mainte-

sont à la tète de l'enseignement et qu’ils combattent partis dans une paroisse que quelques-uns d’eux peuvent 
avec le zèle de l'apôtre et du martyre contre les pou- plus que supporter une école, Undisque d’autres ne 
voir* qui veulent lenr ravir l’ensrignement des gêné- sont ni suffisamment populeux, ni suffisamment riches 
rations. Ils réclament ce droit au nom de la religion, pour le faire, 
de la morale et de la société. S’ils s’isolaient, s’ils a- trop d’écoles dans 
vaientdroit de s’isoler de l’enwignement, il ne serait même temps 1 
pas religieux, il ne serait pas moral, il ne serait donc diocres et même
pas social f 11 serait donc non seulement inutile, mais bons maîtres; il vaut mieux marcher plus loin pour! passage ? Après avoir copié notre paragraphe comme
encore funeste pour l’avenir de ce pays. Les philo- atteindre le but, que de marcher moins loin, mais plus un échantillon de la plus désolante immoralité, il
sophw même le< plus étrangers poor eux-mêmes aux J longtemps, pour ne parvenir à rien. Mais pour avoir j s’écrie : “suivant lui, ce ne serait pas la vérité qu’il

--** ’ * * * * * ' ’ tie bons maîtres, il faut les payer bien comme le font
déjà un grand nombre de paroisse* ; et pour les 
bien payer il ne faut pas trop rétrécir les arrondisse­
ments.

Venons-en maintenant à la XXe et aux XXX Ve et 
XXXVIe clauses que l’on dit se contredire. Encore 
une fois, nous croyons que ce défaut tient plu* à la ré­
daction de cette loi qu’à tout autre chose. Le désir 
de l’auteur, autant qu’il nous a été donné de le com-

I*. S. Notre article ci-dessus était rédigé depuis 
quelques jours ; mais, avant de lepublier, nous voulions

idées de religion et de morale, aont forcé* de 
convenir et de déclarer qoe rien comme lw idée* 
n'élève la pens»*e et n'élargit ces limitée de l’in­
telligence humaine, et qo'eilrs sont les seule* ga­
ranties de tout ordre et de toute société. Anathème 
donc, au nom de la raison même, à cette doctrine de 
M.Papineau qoe l’éducation ne doit pas être religieuse, 
parce qoe Dieu n’a pas besoin d'nn bras de chair pour 
soutenir sa parole ” ; elle détruirait le fondement de

est necessaire de défendre, mais céder d’une manière 
habile à l’orage... Tel est la morale du journaliste. 
Ses idée! sur ce point ont quelque chose d’analogue 
avec celle qu’il n mise au jour sur ce qu'on pourrait 
qualifier de sa géométrie politique. Et ce sont lit 
les hommes qui se font les précepteurs de nos corn- 
patriotes et prétendent leur servir de guides dans la 
carrié*reue la politique, et dans la conduite de leur> 
affaires publiques.”

gui guc re soit à tant le paragraphe a po 
d'être réputé un vil calomniateur. Dans son journal 
du 25, l’éditeur de l’.lurore nie le fait, a quoi il 
ajoute “jamais l’éditeur (de CAurore) ne s’est rendu 

coupable du rrirne infâme de calomnie. Si par 
“ mnlheur il nvnit dit quelque chose de faux relatif à 
“ la personne du rédacteur du Journal «le Québec, il 

suffirait de lui faire voirjtoargu’il s’empressât de 
“ lereronnaltre.’*

Nous serions nous-mêmes nu désespoir si nous étions 
coupables du crime infâme de calomnie, envers M. 
üarthe, le rédacteur do l’Aurore. An sujet de notre 
article du 8, ce rédaeleur il ans son numéro du 12 de

l’étranger ; elle avait crié : Aux; Le vieux soldat raisait allusion au corps prussien du'tour de lui, puis il examina la maison, prêta l’oreille] votre figure ne m’est pas inconnue. Ne seriez-vous 
une fois général York, qui, dans la campagne de 1812, mar- et n’entendant rien qui put l’inquicter, n’apercevant à pas un nncii

(«•liait a trmr* n/utu nnnf ro loti K nuvuu ! •>»»., L... «•••.. .1».. 1 «,1 S mLI à !'«•!* ».  A llf -

entendu les pa* de
armes ! et la France s’était miw encore une 
debout

Jamais l’histoire n’enrégistra de pin* beaux faits 
d'armes que ceux de la campagne de 1813.
1814, le sol fut défendu pied à pied ; mais le 
ment, le génie, la bravoure durent se briser contre

cbait avec nous contre les Russes. j travers les vitres que des individu.! a l’air débonnaire,
Et, en effet, c’était un régiment prussien qui faisait 'il s« dérida à entrer. Mettant son langage en harmo-

ancien soldat du la gardu f Ne vous ai-je pas 
vu à Wateroo f

—Vous avez une rn nièrede voir superlative, mon

bataillon de la vieille garde et s’écria:
—Allons, enfans ! rappelez-vous que nous n’avons 

jamais eu affaire aux Prussiens sans les battre !
—C’est une manière de voir ! répondit une voix qui, 

dans les rangs, domina le bruit de la funillade.
Cette voix était celle de Komeuf. L’ex-tambour 

était rayonnant de *e trouver encore cette foi* aux prise* 
avec ceux qu’il détestait ; mais sa joie fut de courte 
dorée : pretqoe an mémo instant one balle prussienne 
vint loi fracasser le bras. Ne pouvant plus *e servir 
de son fusil, le grognard fut obligé de quitter son rang 
pour aller à l’ambulance. Romeo f fut du petit nombre 
de ceux qu’on parvint à ramener à Paris. Grâce à 
son excellente constitution, il était en pleine voie de 
guérison, lorsque quelques jours après, au commence­
ment d’avril, il entendit, da litqa'il occupait l'hospice 
des Oiseaux (1), on bruit de tambour qui lui parut 
extraordinaire.

Je reconnais cette batterie, w dit-il en w dressant 
•ur son lit. Bieo qn'elle ait fait partie de notre 
pertoire, elle n'a jamais rien valu.

Puis «*n «on entrée à Paris par la barrière de Vaugirard. monie avec son costume, il demanda dan* un baragouin général. Un jwu r/wcj’en étais de la garde, je'm’en 
dévoû-j Hors de lui, Romeuf attendit que la tête de la colonne franco-allemand a souper et un gîte pour la nuit; flatte ! J’ai, comme vous dites, suffisamment euotntré û 

>ntre la fût arrivée devant la porte de l'hospice. Alors s'élan-1 puis, sans attendre que le maître de maison, auquel il, Waterloo, et à autre chose encore, ajouta celui-ci en su

intrépide carré..
•rroinpit lioineuf, du 1er 

dans lequel je m’étais laissé 
.......dheur de Schmnbrunn.. eu

Cet homme était de petite taille, mais à son teint ba-j sortant de làÂws___(Le tambour ne désignait jamais
î, à sa désinvolture toute particulière, à son regard | autrement que par ces deux mots l’accès de folie dont 
•r®, et. plu* que touteela, aux cicatrices dont ilavnit; il nvnit été atteint en Allemage, et Charenton, où il 

le front labouré, il était facile ils reconnaître un] avait été traité comme nliéné.) Mais, reprit-il fi ère- 
de ces anciens soldats qui pendant vingt tins, avaient ment, cela ne rn 'a pas empêché do faire la campagne, 
courut l’Europe en vainqueurs. Tout à coup cet hom-1 Moskow, où j’ai été brûlé au vif par In gelée; notre 
me *e leva, et s avançant vers le nouveau venu, porta coiinAissnnce date de plu* Join. Par exemple, je pni- 
militairement la main aux cheveux, grisonniinii qui suppose, inon général, que vous devez avoir une lé- 

livraient son front, et dit à demi-vnix : 'gère souvennnee du petit jwHe de la manufacture, du
—Pardon, excuse, mon général ! inni*, d’après ma]*unseilde guerre de la rue Cherclie-midi... .à qua-

pronr
de Wagram I

Comme on voit, le directeur de la maison de Cha­
renton l’avait bien jugé : le pauvre ltomruf n’était pas assuré 
complètement guéri.

XI.

LE PROSCRIT.

■ mfn” rrmbrM mV” co,„r,i,nt *« f™*, « .mdemi.™,nera) Michelin, des chasseurs delà vieilli* garde, que 
Napoléon avait élevé au grade de général de division

chant i occasion an passer le nnm. compris «ans , •». . ........ .......
l’ordonnance du 24 juillet, quiproacrivait la plupart des c a ma,nH,,r i®* pistolets qu il avait dan* ses

" * poenm.grands-officiers de l’empire, grâce au dévoûmentdesa F ° "•
femme et au costume alsacien dont il s'était affublé, | —Restez paisible,mon général, dit le petit homme,

SI Iff t. If   _ — ^ - A _ --  . .. 4 * fill* Il On il #1 a» ■ 4le brave et honorable Michelin avait pu se soustraire qui avait deviné ion intention. 
r£. aux recherche* dont il était l’objet. Errant depuis j® ferais l’effet d’un grippe 

le matin, harassé de fatigue* et mourant de faim, il U n’y n pas d’affront ; mais I

Est-ce que par hasard 
grippe-botirbon a (leursde lysf

. _ _ mais faites moi le plaisir do
était résolu à demander l’hospitalité dan* la première ^l’octroyer votre coup d’cail d’intpeciion habituel,

Ver» le soir, il»’ar- «t vous reconnaîtrez facilement à qui vous avez af- 
située faire-

(1) Ancienne maison religieuse située dans la ruedn habitation qu'il rencontrerait.
Sèvres. Onia métamorphosa, 1814 et en 1815, en rétait enfin devant une espèce d’auberge isolée, 
hôpital militaire pour Iwblewés. Aujourd’hui la maison à deux portée» de fusil dSin hameau qui lui semblait —En effet, monsieur, dit le général, qui avait eu
dw Oirnaux a été rendue à w*) aocione dwtination. lawez considérable. Le proecrit regarda d’abord au- temps d’examiner son interlocuteur, il me semble que

difficulté nvec son sergent, appelé Bonneville 
Von»savez .. .un grand brun, non décoré,Iwn enfant, 
mai» coriace. Est-ce quo vous ne vous remémorez pas 
que vous aviez l’honneur d’être mon colonel, et que je 
vous doi* la vie, car sans vous j’étais...........juin !

Et lu soldat, d’»in geste rapide, fit, en allongeant le 
bras et en mettant en joue, le simulacre de fusiller 
quelqu'un.

A continuer.



____ I. 4» colonne d» la 2e Mg», q»el»w«ob. tflnrao* d« monde. Lajea
-.nation »u iwjt* du duo do Wellington, et do Ma- 
S. .'éori.i '• A|irès cola, il n’wt pn oatraordlnairo 
oue M. Cauohon soit lui «uni devenu un homme très 
populaire, et M. Vigor le point do mire de tou. ooux 
![ui, comme M. Cauchon, font métur * / mutter à 
tant le paragraphe"

Noun espérons donc que M. Bnrthe voudra prendre 
la peine de lire son numéro du 12# et aussi u^Ju 
<Jhiih lequel, cette accusation est répétée, 
roue s’il tiendra parole en s'empressant de 
faute. ^

Voici la réponse qu’a l’aurore K notr* article 
sur la uosition des partis, article que personne n'aI pays, 
osé attaquer parce qu^n ne combat pas facilement des tie, sur la fertilité de notre sol, et les immenses ri- 
faits Comme on le voit, une pareille réponse, qui n'est chesses que nous offre sa culture. Il parla des Jiffo- 
uns une réponse, est loin de pouvoir amener la convie- rents blés, et nous voudrions pouvoir ici rapporter au 
tion dans les esprits. Nous souhaitons si increment | long *•« opinions et donner un aperçu des moyens qu’il

croyait propres à chasser les fléaux qui s’attaquent

i du 15. 
Noua ver- 
réparer sa

d« notre ville sur­
tout s’y était portée en foule. Les membres de Hns- 
titnt Canadien qui s’étaient réunis ce soir-là pour te- 
tenir leur séance hebdomadaire, avaient ajourné 
pour se rendre à la lecture ; plusieurs membres de la 
société des amis n’y trouvaient aussi, enfin la chambre, 
quelque vaste, était remplie de personne de l’une et 
l'autre origine.

La lecture de M. Morin, qui dura près d’une heure, 
était pleine d’intérêt, tant par le sujet que par la ma­
nière d~r.t il était traité) aussi attira-t-elle une Atten­
tion qui ne fut interrompue que par des applaudisse­
ment M. Morin repassa avec une admirable lucidi­
té, les ressources végétales, animales et minérales du 

Il s'étendit surtout sur la première par

Par encan
Sera vendu VENDREDI prochain, le 2e jour de 

Mal, a DEUX heures précises, sans réserve i

rN assortiment général de marchandises sèohes, 
consistant en •

/Draps et kerseymora'flna et superfin* ; étoffe à veste 5 Gros- 
* dc--N«pl<** ; tas ; mérinos d'Orléans et de Coboarg,nnis et 

figurés ; toile d'Irlande ; shirtings j seleslas ; sole à coudre, 
drill 1 chambray ;'ginghams, et coton bigaré ; indiennes, 
hatistus, coton gris, moU sklns, parapluies, gants, &c.

O. & H. GIUSONE.
Québec, 21» avril 1B4.V______________

aux grains depuis quelques années, iI s’arrêta aussi 
sur les tidhesses de nos forêts, plus grande ici que dans 
aucun autre pays, et montra de quelle importance il 
était pour les habitants des villes, ou pour toute per­
sonne instruite, d’enseigner aux habitants des cam­
pagnes, les moyens de ne pas diminuer ces richesses, 
tout en s’en servant pour le commerce et les exigences 
de ta vie. Les ressources que nous avons dans les ani­
maux domesticisés, et les poissons de toute sorte qui 
abondent dans le district de Gaspé, autant que 
que dans aucune autre partie du monde ; les immenses 
ressources minérales que recèlent indubitablement les 
entrailles de notre sol, et qui seront explorées comme 
elles l’ont déjà été par notre géologue national, mon­
sieur Logan, furent tour-à-tour le sujet de son entre­
tien. Et après avoir fait connaître bien sûrement ces 
ressources du pays et avoir fixé l’attention des audi-

LOUER, au faubourg de la paroisse del'Islet, deux
____ _____grandi'» maisons, dont l'une de aoixante pioda de

long aur trente de profondeur, à deux étages, avec cour, jardin et 
hangarda spacieux, et uutres dépendances ;

L'autre de cinquante pieds de long aur trente de profondeur, a un 
étage, aver une magnifique cave de la grandeur de lu inaisoii et

teIirs sur ces Invita, il fit appel à toutes les différentes »™nsurde. uchevée., cour,jardin et bâtisses, .parieuse, etcmi-
. . , , 1 'T . % ». . ,, . ifortables. Cette demiore maison est un des plus beaux logements

associations de la Ville de l eunir leurs efforts OU d agir. possibles pour une famille, et cstplacéc à l'endroit où doit se bâtir

De Peintre,
DOItEUR, ROUSSEUR, VERNISSEUR 

ET CHAISIER,
No. 106, rue Sl -Valller.

T E soussigné informe respectueusement ses amis 
MA et le public de Québec, et de la campagne, qu'il a ouvert un 
aUclier dans In paroisse de St. Koch, au lieu susdit, où il exécutera 
à des taux modérés, avec goût, tous genres d'ouvrages de .aligne, 
qu'on voudra bien lui commander.

HECTOR CARPENTIER.
Québec, 29 avril, 1845.

Ma

3ue l’on nous réponde sur une question qui touche à 
e si hauts intérêts, et sur laquelle il serait funeste de 
se faire des illusions, et des idées érronéos :
Suivant le Journal de Québec, “ les hommes du 

" ministère actuel n’ont ni connaiMance, ni expéri- 
“ enca des choses, ni habileté naturelle, à l’exception 
« d’un soul, M. Draper.” Puis vient *‘ l'accablante 
" dialectique, cl la persiflUt" s parole de M. Aylwini” 
plus loin “ la nécessité poor l’Angleterre d’opérer un 

changement radical dans le gouvernement de cette 
“ province qui n’a manqué” suivant lui dans la (1er 
nière session "que par une malheureusn défection 
“ d’une part, et par un manque d’ensemble funeste de 
'* l’autre.”

Le* journaux des Etats-Unis sont généralement 
d’opinion que la guerre avec l’Angleterre est inévi­
table

Démenti important,—Nous voyons sur les journaux _____r__________ ,____r________ ___ _________
de Londres du 8 mars que John Stuart Wortley ayant séparément pour encourager la production des diifc-1 un quai pour recevoir les steamboats, et où aboutit la route qui doit 
interuellé Sir Robert Peel pour savoir s’il y avait quel-1 rents articles que le sol nous donne d’une manière plus ! être tracée, cct été, de Id à la ligne mérédionale.

llnd.rn.nt d.» In nonv.ll. donné, pir 1» Preeee qoe «ifflnnU. poor I» consommation intérieur», et qui ’
de Paris : “qu’il avait été trouvé à Mexico une cor-| peuvent s’exporter facilement et avantageusement. Il, 26 avril 1845. *
redondance échangée entre tSanta Anna et le ministre, montra la nécessité et l’effcacité de faire des cadeaux, | ■ ~
d’Angleterre, révélant que dès l’année 1837, celui-ci. donner des prix, pour récompenser les entreprises, les Sous le 
avait"offert $5,000,000, pour la session de la baie de travaux, les industries, etc., dans les campagnes, fai­
san Francisco, et qu’il venait de traiter de l’achat de sant remarquer que c’était les campagnes qui formaient 
toute la Californie jtour $25.000,000, dont Santa Anna et nourrissaient les villes, et non pas les villes qui for- 
8e réservait une large part ; “Sir Robert Peel a dé- inaient les campagnes.
claré ce rapport dénué de tout fondement et a ajouté II faut espérer que la lecture de M. Morin sera 
que ces bruits étaient répandus “ pour couvrir et ex- palliée pour l’avantage du public, et particulièrement 
rtiiMtr l'ambition de certains trouvernemerw u lu tôt que de ceux qui se livrent à l’étude ou à la pratique dequi

l'agriculture.
pratique

Encore une fois, nous ne pouvons nouspour dévoiler celle du gouvernement anglais.” Lord . -n------  ... _----- —- , .
Palmerston a également nié que, sous son administra- empêcher de féliciter L jeunesse de Montréal de 
tion, il eut été faitaueuue offre pour aucun des ports l’anleur qu’elle manifeste pour le travail et l’acquisi- 
ou territoires des mexicains. tion des connaisances utiles. L’encouragement et les

exemples qui lui sont donnés parles premiers citoyens 
du pays sont aussi très-propres à la faire marcher 
avec courage dans la voie quelle s’est frayée.

—Minci ve.

Libelle.—Il y a actuellement aux assises de Brock- 
ville un procès assez intéressant. C’est une accusation

W. Morris contre

On dit que Lord Catchcart, le nouveau comman- 
dant des force*, laissera l’Angleterre pour le Canada, 
la 4 mai prochain.

Nous éprouvons beaucoup Je plaisir à donner au­
jourd’hui la suite du discours que le docteur Pain- 
chaud» prononcé sur la digestion à l’Association de la 
Bibliothèque de Québec. Après le narré intéressant des Malcolm Cameron, M. P. P. pour le comte de Lanark, 
opérations dejl’organe digestif,Al. le docteur Painehaud ül> demande des dommages de 1*1000 L’avocat de 
se livre à l’effusion d’une brillante imagination, effu- M. Morris est M. Draper, et celui de M. Cameron, est 
sion qu’il appelle plaisamment l’extase du physiologiste. M. Sullivan.—Idem. ^
Il franchit d'un bond la limite qui sépare l’esprit de la _ , ^ T
,ratière ; il laisse là ces entrailles mouvantes, pourtant, f* Journal ne paraîtra pas jeudi à cause de la fete 
où il ne trouve que de l’inertie et de l’impassibilité. <PM tombe ce jour la. 
pour s’élever d'un trait d «île, aux sublimes régions oitj 
régne celui qui a créé l’intelligence, qui commande à1 —Mardi, vers les cinq heures après-midi, le général 
cette organisation,ce mécanisme pour lui rendre hoin- Messire Thomas SaUMAHKX, un des plus Anciens olli- 
nnge de sa puissance. ; ciers de l’arm**e de ligne de Sa Majesté, est décédé â sa

M. le Dr. Painehaud doit donner samedi soir un résidence de Belmont-Lodge, à la Petite-Marche, dans 
discours sur le magnétisme animal. Nous pouvons, la 85e. année de son âge. Al. Saumarez, commença sa 
dire avec awiiranre qu’il aura le même succès que ses carrière militaire des le commencement de 1 année 
discours précédent*. Nous rendrons com pie de ce dis- 1771», ayant à peine quinze uns, étant entre, second- 
cours dans notre numéro de mardi* ! lientenant dans le 23e. régi ment <1 infanterie, etprit part

Nous sommes autorisés à dire aux daines qu’elles à presque tuiles les actions mémorables de la g*iei red A- 
n’ont rien à appréhender de ia lecture sur le magné- mérique, où son courage, sa prévoyance, et 1 excellente 
tisme animal. discipline qu’il sut conserver dans tous les postes qui lui

furent confiés, lui attirèrent constamment l’admiration 
de scs chefs, et même de ses ennemis. A la conclusion de 
In paix en 1783, il revint en Angleterre, avec le rongtie 
capitaine.

En 1791, il accompagna son régiment au Canada, 
mais étant revenu peu de temps après, en Angleterre,

patronage de l’honorable 
maire de Québec.

R. E. Caron,

L’EXHIBITION
AU PROFIT DE L’INSTITUT DES ARTISANS,
A LAQUELLE UN DISCOURS DE CIRCONSTANCE 

SERA PROSOKCE,
AURA LIEU

CE SOIR,

Maison A Tendre on 
à louer*

DANS LE BOURG DE SAINT-MICHEL,
A LA SORTIE DE LA ROUTE DES CONCESSIONS.
W' Jl ^JETTE n™^ion wt neuve et bien finie, et 

” , ^ tout l’Intérieur peint dam un beau goûtât récem­
ment finit avec écurie et remlae, et un fiulta avec pompe dont l'é- 
eurie. Cette maison serait avantageuse pour un Médecin ou nn 
Notaire ou autre* profession*.

Pour les particularités, «'addresser au soussigné sur tes lieux, 
PIERUE BOI8SONNAULT.

AUSSI,
lîSSsl TROIS autres maisons situées dans le Wme bourg, très 
UJL avantageuse* soit pour des pilotes ou autre personne étant 
occupéeéomme tel. Ces maisons sootdana le meilleur ordre.
n-SUHSUBS HEURE B0I880SNAULT. '

Avis.
AUX membres de l’Association des Instituteurs du 

District de Québec.
L’assemblée qui devait avoir lieu le premier samedi 

de mai a été remise au troisième samedi.
Par ordre du comité,

F. E. JUNEAU, 
Instituteur.
A. I. D. Q.

Québec, 19 avril, 1845

~ Loi
DE L’EDUCATION ELEMENTAIRE.

ANa à vendre au bureau de ce journal quelques ex- 
^^emplairea delà loi de l’éducation élémentaire du 
BAK-CanadA.

Québec, 19 avril 1845.

AVIS.
ES MESUREURS DE BOIS licenciés en vertu de l'Acte J provincial, 7 Vict, cap. 25, aonl avertis par le présent qu’U 

faut qu’ils renouvellent leur SERMENT et l’enrégistrement ou le 
déposait à rc Bureau, conformément à la 34e section d'un Acte 
du Bois passé duns la dernière session.

JOHN SHARPLES,
* Surveillant.

Bureau du Surveillant des Mesureurs de Bois,
Québec, 2 avril, 1845.

MOYEN DE SAUVER BEAUCOUP DE SA­
VON ET DE TEA VA/L.

LETTRES PATENTES ROYALES, 
Données le 4 mars 1844»

Le 29 courant
B 'EXHIBITION coiutistera en échantillons de ma-
MÀ mifacture», peintures, modèle* d'art, curiosités naturelles, et 
d'expérience* Mir la combustion *j»ontunée.

lies illu>tr«tioii* d'histoire nature-lie, de* filin'* comique* à 
l'aide de la lanterne macique seront montrées à lu fin de la soirée, 

i.a eliairesera occupée à 7 heures du soir.
Avec la permission «lu col. Nesbitt, et de MM. les officiers du 

<>Oc régiment, le «•or|*«de uui«i<|iir militaire n«*i«tera.
la' prix d admission e*t d'ail ceu ; ou admet le* enfants |mur 

moitié prix. On peut se procurer des carte» chez le» différents 
libraire*.

R. C. O'CONNOR,
Sec ré tAl re-archiviste.

Québec. 23 avril, 1H43.

(Pour le Journal de Québec.)
M. la rédacteur,

La publication du document que je vous envois, 
mira au moins, le mérite de l’apropos, après le long
«•t intéressant rapport Mtr le* forges de Saint-Mnurici*, depuis cette époque jusqu’au commencement delà 
qui vient tie paraître dans les papiers publies; c’est guerre de la révolution française, il resta en Angleterre, 
indubitablement la première démarche, pour la ré- juaqu’à ce qu’il revint ici ; en 1791, ayant été nommé 
gie de ces forges par le gouvernement anglais. pour porter l’adresse votée par les Etats à son Altesse

Royale le Prince de Galles à l’occasion de son mariage, 
il fut créé CHEVALIER, et en 1795, il fut nommé Ins- 

régic des forges, pecteur de la Milice tie Guarnesey, place qu’il occupa 
ton m’a ordonne j«wq»’en 1811, qu’il fut nommé Major-Général.

'* 1700. Octobre le 1er.
A M. Courrai, aux forge*.

Ordre* à M. Cour val pour la régie
** M. Son Excellence le colonel Hurton n __ „ . _

de vous fa're «avoir qu'en conséquence des instructions' En 1S1*2, il si* rendit à llalitax, ayant élu nommé 
qu’il a reçues de M. le général Amherst, il juge à commandant en chef tics troupes de cette garn::.on, et 
propos de faire exploiter à l’avenir la fonte qui est! de la Nouvelle Ecosse, et y resta jusqu’en 1814, qu’il 
déjà tirée des mines, et pour cet effet, voudrait retenir revint en Europe, ayant reçu avant son départ, une 
sur le même pied que ci-devant les ouvriers dont von* adresse des plus flatteuses tie la part des autorités du la 
trouverez les noms à la suite tie la présente. Le char-' province de New-Hrumwiek. 
l»on étant un article indispensable et dont les forges! Pour se donner une idée du vraie patriotisme Guer
sont actuellement mal pourvues, et Non Excellence uesiais dont M. Nauman z était animé, il ne l.iut que
ayant appris qu’il y a plusieurs fou maux déjà préparés,1 rappeler que l’année derniere, ce vénérable vieillard si 
il vous plaira d'engager en qualité de journaliers, les touché des fausses aspersions élevées sur la loyauté de 
charbonniers et autres que vous jugerez absolument la milice, et des habitants en masse, il se chargea 
nécessaire* pour faire ia cuisson et autres ouvrages encore maigre ses quatre-vingt-quatre ans, de porter si 
dépendant de cette partie là. ! Londres, la loyale adresse ties habitants, votée le ’2

V'otts tiendrez, s’il vous plnit, un compte exact des juillet dernier, et si elle ne fut pas déposée aux pitsl»

PAR ENCAN
Seront vendus MERCREDI PROCHAIN, le .10courant, sur le 

Marché St. Paul, à UNE heure après-midi :

IjN bon cheval, cnriolc, harnais, montre d'or, et 
J une quantité de harde* et autre» effet* appartenant à lu suc­

cession vacante de ftu
i appartenant 

Piter Kit liuribou.
Aussi,

Oucliiue* dettes duc» à In dite succession.
W. RICHARDSON,

Curait u r.
Québec, 28 avril 1945. _________

gens que vou* emploierez, du temps que durera leurs 
travaux et de U quantité de charbon qu’ils feront. 
Vous prendrez sur vous les soins do faire graisser et 
relever les soufflets des forges. En un mot de faire 
faire les petites réparations qui «ont absolument né- 
cessai tes pour mettre les forges en état d’exploiter |>eu 
à peu la fonte dont il est parlé ci-tlesNit*.

J’ai l’honneur d’être,
Votre très humble et 
très obéissant serviteur,

„ J. BRUYERE.”
Noms tics ouvriers retenus aux forges par ordre de 

Son Excellence M. le gouverneur.
Delorme,
Kobirhim,
Marchand,
llumblot,
Ferrant,
Michelin,
Bilie,

Jeudi soir eut lieu la lecture donnée par l’hon. M. 
Morin, dans la chninbrc de Mercantile Library As- 
eortalutn ; lecture dont nom» avons indiqué le sujet 
«ans quelques-uns de nos précédons numéros. Il y avait

du trône, ce fut par ties circonstances sur lesquelles il 
n’avait aucun contrôle. Mais enfin, elle n en fut 
pas moins bien accueillie par notre gracieuse Solive- 
rame.—(lasette de (èurrnesep.____ ___________

Naissance.
La daine de J. N. Bossé, écuyer, avocat, a mis au 

mont le un fils.

DE
Lecture.

ASSOCIATION DE LA BIBLIOTHEQUE 
QUEBEC.

rNE lecture sur le magnétisme animal et le som­
nambulisme, sera faite par J()S. PAINTIIAUD 

écuyer, M. D.,SAMEDI SOIR prochain, à la «aile 
tics séances de la maison du Parlement.

ON a besoin d'une fille de bonne conduite pour 
servir comme domestique dans un jeune ménage. 

S’adresser à ce bureau.
2(»e avril, 1845. _ _ __

CORPORATION.
Bureau de l’inspecteur des chemins.

Quètac, 14 avril, lH4â.

A VIS public est par le présent donné que les pro-
i mitriétnitt** et occultant* «le iiialremsct autres batiment* tar­

dant le* rue* « t place* publique* «le cette Cité, qui négligeront 
,1’eii faire réparer le*dalles etdalot» ou d’y «•» faire mettre sui­
vant la loi,s'il n'v en a pa*.d'hui au premier tuai prochain, seront 
iMtursui vis sans autre avert isséinent

Pur Ordre,
JUS. IIAMEL

Insperteur des chemin*.

Hôpital «le la Marine.

Poudre brevetée
(PATENT)

DE WA ED,
POUR LAVER ET NETTOYER,

MANUFACTURÉE AU

Laboratoire des Alcolls d’Oldbury, près 
de Birmingham.

T ES avantages particuliers obtenus par l’usage de
-H-4 cette poudre, consistent en ce que l'on épargne:

Premièrement, au moins la moitié du savon nécessaire lorsque 
l’on *e sert de soda.

Secondement, taatteoup de travail dans le lavage. 
Troisièmement, la couleur de la toile etjde* autres étoffes est bien 

supérieure à celle que l’on peut obtenir pnr toute autre moyen.
Enfin, le* effet* etunt nettoyés en beaucoup moins de temps, il* 

durent plu* longtemps.
Cette poudre est employée de la m.'mc manière qne le soda, A 

tremper, laver, et bouillir, dons la proportion d'environdcuillers à 
table pnr Ingallons d'eau.

La poudre devrait toujours être di»*oute dan* de l'eau avant 
d'être employée; et il est particulièrement recommandé défaire 
tremper le linge dan» cette eau pendant environ 12 heures.

A près avoir tait bouillir le linge, il est nécessaire de le rincerdsns 
de l'eau fhtlchc.

N. 1). On garantit que cette poudre n'affectera pas les effets 
mêmes les plus fins.

A vendre en gros et en détail par les soussignés.
METHOT, CH1NIC U Cia.

Québec, 24 avril 1K44.

Société Dissoute.
W E soussigné dunne n vis que la Société qui a ci* 
-U^ devant existé sous les nom et raison d'Anselme HArdv St 
CiE., n été dissoute, d compter de ce jour, et, qu'd l'avenir, il 
continuera seul le même commerce, dans le magasin qu'il occupe 
actuellement en la Basse-Ville de Québec, rue Notre Dame, où 
il fera tous se* efforts pour mériter l'encouragement du publie, 
tant par la qualité de ses marchandises que par la modicité dè 
leur prix. ,

A. HARDV.
Québec, 15e avril. 1845._____________________________ '

R E soussigné fait ses plus s 
umis et nu public en général

jj^ES cours sur la médecine et l’art Obstétrique 
commenceront le 1er tie Mai prochain,ou aussitôt 

que les classes seront formées.
Québec *24 avril 1845.__________________

UlKEtli imSlilAM'f III CANADA.
Que tac, 12 avril, 1 «4.7.

'ASSEMBLEE générale Annuelle des Action-
mire» de la Compagnie d’A*«nran«'du Canada contre- le Feu, 
mi LUNDI loti ngt -hui t ié nu-jnu r d’avril courant, d DEUX

Ia nai 

aura lie

Avili.
* sincères remerrîment* à 

pour l'encouragement libé­
ral qu’U n reçu jusqu'à ce jour : il le* informe qu’il aura constam­
ment ru mains un assortiment général de CUIR de toutes sortes ; 
aussi HARNAIS, BOTTES et SOULIERS français, et Souliers 
de cuir du pays, FEAUX de mouton et de teau, le tout aux prix 
les plus réduit». Des personnes se permettant d’en imposer au 
publie, en disant qu'ils sont associées a.ec ni à, j'avertis que je suis 
seul d conduire mes affaires.

JOSEPH CADOTTE, 
Marché de la Basse-Ville, rue Sl-Pierrc.

Québec, 10 avril 1815* 3f*a ••

Province du Canada, \ UANS LE Banc dk lk RE)NK 
District de Quebec, j

Le dix-iietr.iùmc jjur de Mars, 1845.
No. 686)

de > Présents,
1815. )

•es II murailles Sir James Stuart, Baronet, Juge en Chef;
heures. P. M. an Bureau de la Compagnie, et II sera alors soumis M. I«* Juge Bowen ) M. le Juge Panel; M-le Juge Bédard
un état de si s affaire ».

Par orelrc,
DANIEL M’CALLUM, 

Secretaire.

RlUEAl « ASSIKAMK RI CANADA.
tiuétae, 10 avril, 1H43.

AV IS est par le jiréxent donné que l’élection anmmlle 
«le* Dire-eteurs «le la Compagnie d’A»»uran«*e «In ('aii .da 

contre le feu, aura lien au Bureau de la Compagnie, LUNDI, le 
’ eimpiièmeimir de Mal prochain. la- Ballottage sera clos d deux
. ' heure » «le l’après-midi.

Par «<relre,
DANIEL MtCAI.LUM,

Seeretidaa.
W.

20 nvril. 1043.
BENNETT,

See. A. B. Q.

A Messieurs les Commissaires «l'Ecole.
■ TN Inali tuteur qui n déjà enseigné avec succès dans
Rj Ecole-Modèle, «I»-mamie nn situation comme Ici, s«dt

«Un* une E« «d«- Su|téri« urv «>«• Primaire.
Toutes recommandations seront «tonnées en » adressant à ce 

Bureau.
3 avril, 1043.

M11- ANT. PLAMONDON,
VEIN T R K,

A L’HONNEUR de prévenir les Messieurs du
clergé, les amateurs et le publie, qn’il a transporté son 

Atelier dans une tics chambres «le l'ancien C hateav St. 
(Louis.

Quebec, 17c avril, 1815.

L

John In land Maguay, le jeune, ci-devant de la Cité de Quéti«>e, 
duns lu Province du Canada, marchand, ensuite «le Dublin, inaia 
aujourd'hui de Florence en Italie,

Demandeur,
Va.

Henry Blomlheim, ci-devant de la dite Cité de Québec, mar- 
rhaud, mais uigjurd'liui de la seigneurie de Lauson, dans le Comté 
de Dorcliester, dans le District d«* Québec,

Défendeur.
A Cour ayant mûrement délibéré sur la motion du dix-aent 

. _ du courant, faite par le Dcmamieur, qu’en autant que le 
Défendeur sus-mentionné a abandonné sen «lomieile dans le Bas- 
Canada, il, l«' dit Défendeur, par un «vis à être inséré deux fins 
en langue anglaise, dans quelqu'une «juc ce soit des gazettes pu­
bliées en cette langue, et deux fois en langue française dans quel- 
qu’une que re soft «les gazettes publiées en celte langue, dans le 
Bas-Cuna«la, sera notifié de paraître et de répondre à la susdite 
poursuite ou articn dans le cours de deux mou à compter de la 
dernière insertion de tel avia, et que, sur la négligence du dit Dé­
fendeur de paraître et de répondre à la dite poursuite ou articn 
dans le temps susdit, le Demandeur precede au procè» et au 
jugement comme dan* la cause par défaut. Il est conclus et 
adjugé que la dite motion soit arcordée, et en conséquence il e-t 
ot donné et permis tel que demandé dans et par la dite motion.

1 BURROUGHS h HUOT,
P. B. K.



F. E. GARANT,
... $, RUE ST. JEAN,

Manufacturier et Teinturier
^ ne

ALMANAC
des affaires.

LE IOVMIONE* IB PROPOIE D'OU?*»

le lft mal prochatot
UN COURS DE

Oms ma plus 
gÎDoèrM wmercî- 
■Mots à art «mit 
•tàtt public, ninri

3b'u miliuiro, 
B l’toooorsgo* 
moot libéral qu'il 

« rtçs éepah IV 
UbliMMoeot ds
•oa noaveaa ma-
garin, et il mpèn 
mériter le même 
patronage à l’a* 
veoir.

OFFRE EN VENTE A SON MAGASIN,
Chapeaux de Castor de Paris, de Londres et de New. 

York, de Jjroume et de foin pour hommes et enfants | 
Casquettes de drap, de toile et de soie cirée pour do., 
Couverture* do. ; Gilets et Caleçons de Chamois ; Stocks, 
Gants de bock-ricin ; Galons de soie militaireeet autres pa­
trons; Ceintures ds sois et de laine supérieures : AUSSI, Un 
lot ds Peaux de Caribou blanches et boocaonées.

Il aéra prêt à recevoir avec reconnabaance toute» aorte» de pelleterie* 
pour préterrer des mites durant l’été, et il ae flatte de lea remettre dans le 
meilleur ordre. Les personnes qui ne peuvent les envoyer «ont priées de 
hit en laisser avis à son magasin.

Répare chapeaux de Castor et de Livourne à demande.

$
Préservatif 

contre rhnimdité 
et le firoid aux 
pieds.

On peut se pro* 
curer semelles en 
crin approuvées

Kr la Société 
idicalede Lon­

dres, et déjà 
éprouvées par des ' 
familles de Qué- 
bec comme pré­
servatif.

LES INSURGÉS
CANADIENS,

OU

ROMANCEDE 1837-38,

ESQUISSE DE MŒURS

NOUVELLE HISTORIQUE.
T 'AUTEUR de l'ouvrage, dont la publication s’an-

nonce sons le titre ci-dessu», ne fait aucune promesse ; car,

A VENDRE OU A LOUER.
T A maison maintenant occupée comme Hô- 

mf "“te 1-de-Ville, rue St. Louis, avec ses dépen­
dances, et un terrain spacieux sur la rue Ste. Ursule. 
S'adresser au soussigné.

Par ordre,
F. X. GARNKAU. 

Greffier de la Cité.
Québec 18 février, 1845.

A VENDRE,
A rimprimerie du

Journal de Québec,

f E. GARANT, manohonnier et teinturier de 
■ • pelleteries, No. 8, rus 8t. Jean, haute-ville, 

Québec.

O* GIROUX,
DENTISTE,

A L'ENCOIGNURE des rues Couillard et St.
Flavieu, vis-à-vis le coin du cimetière, Haute-Ville.

'* *"• ’ W--J,

ENCANTEUR, COURTIER
ET

Agent général ;
QUAI NAPOLÉON,

PORTE PRESCOTT, QUEBEC.

BUREAU DE NOTAIRE.

FÉLIX BEDARD, Notaire, a établi «on bureau
chez Louis Simard, aubergiste, vis-à-vis le marché SAI NT» 

PAUL.

QU'IL FERA SUIVRE D’UN COURS DE

TRAITANT DES DIVERS MEDIC AMEN8 ^

fournis par les S régnés de la nature.
P. M. BARDY,

Médecin.
Québec, 1er février 1845.____________ 15_______

LES FIANCÉS
de 1819.

Par J. DOUTRE.

LA la seconde li** aison sont à vendre
choc M. i récheMr, et <J»ry et oie.

Québec, l*' noven»t*ro i.r*4

Commbsioii Office,

PIERRE LÉGARE, avocat, a trai port', son bu-
rreausur la rue 8t. Jean, Hautc-Vill’*, i« 

magasin de M. Hall.
Juin, li'4-4.

vis-à-vis le

0 M veut pu s'attirer les reproches de ses concitoyens en trem- j 
« leur avoir promis ** mer et monde.”

j|ELATIOX des retranchements sur la hau­ssât leur attente après leur avoir promis " mer ci moiue.- JB.U» , j p. : non
Il u’a donc pu recoure à l’impression d’un Prospectus: char- , , n 'e . . , », », . t>

lataummelittéraire qui expoK l’individu qui s’en rend coupable à 2 Reglement de la Confrérie de 1 Adoration rtr-
pour vouloir obtenir de l’argent sous de fausses pré- pétuelle du Saint-Sacremet et de la Bonne Mort ;

, . , . | 3 Statuts et Réglements de la confrérie du Très-
Js'!725LX7-d<Xrjr r V. T."* Saint « Immaculé Cœur d. Marie, éUbü, dan, le die-
Sl!gS?èSl>S«&>ShX3mrifla b wJ», cè* de Québre.
A propos. Cette maniéré de le publier facilitera sa circulation par Ces deux derniers livrets sont accompagnés de l’ap- 
lu mallu et autres voies par lesquelles du livrai*»» ne «auraient probatjon >Jgr l’archevêque de Québec.

J ON. LUIBIN,
NOTAIRE PUBLIC,

A transporté son Bureau du Marché dels B»«*e-5 liteau Marché 
Saint-Paul, dans le bas de la maison No. .V 

Ilcontluaeraàsechargerdes procurations des Mil1 en».
Québec, lea mai lb44.

J OS. PETITCLERC, Notaire, tient son Etude en la Haute-
Ville rue St. Jean, No 

Québec, 16 janvier, lb45.

J» RHÉAUME avocat et procureur,
• Ml • 22H, rue St. Valier, près de Clearihui-.

Québec, 23 déc. 1H43.

no.

parvenir
Du listes vont être immédiatement mises en circulation pour 

rueeoilür la» nous du personnes qui désireraient prendre un ex- 
■uplair» de l’ouvrage, dont le premier feuilleton paraîtra sou* peu

JOSEPH CAUCHON, avocat, a temporairement
é abli son étude au Burca>. du4* J ou ma’ <U Québei.” 

Québec, 19 décembre 1643.

TRRiCHEL GaUVIN, de
i.VM.|a ligne de voitur.s vert.* 
tient des chevaux de bi.Hge, 

.'«.au numéro li*, rue Couillard,

AUSSI
Billets d’admission aox susdites confréries, impri*

Haute-Ville.

glBMlin UC I OUTTlxr, uqm le prmucr icuiiwwi ycu. . , . . ..__ .
Cu bâte» aérant auui déposéeschex lu libraires et dans les sa- mts avec de beaux caractères,jolies vignettes et sur
bu publie» à Montréal et à Québec, ainsi qu’au bureau de poste papier velin.
dauba principale» campagnes du Bas-Canada. Québec, 16 janvier 1845.

L’ouvraga an publié par feuilirtons de 16 pagu, chacun, —-  ------------- r - —

M/iRC 1IAND-TAI LLEUIi.

BRI ILLE R, marchand-tailleur, au numéro
• iTM I«h>, rua des Fossé», Saint-Koch.

17 décembre, '>>03
L’ouvrage an publié par 

iu-êe, ut pour le prix ée 6d. chacun.
Montrai, 8 février IMS.

Sous U patronage de la faculté médicale.
Mal arrête !—Santé rétablie 1 !

J. WINER S
CHEMICAL RED DROPS

Ani nnlTersal family Ointment
nOCR guérir les écrooelles ou le MAL DU ROI
■M. «ou» toutes M formes et à toutes su phases ; lu enflures 
blacrhrt 4u jointaru ; lu douleur* dans lu os, la jointure, la 
huaehe et le genoux, etc. r'x. ; lu rhumatismes et la goutte ; la 
maladie du brooches, et lu tumeur* dures, lu affection* ae la 
gorge et du cou; lu dart ru écaillées, sèche» et humides: le 
scorbut, U démangeaison sous toutes «u formes: l’Erysipèle (n’im- 
petU la place oûu réside et sa qualité) ; la bile et toutes les tu- 
•cor* dares (dispersant l'inflammation, quand on en fait usage 
avant que la suppuration ait commencée, et ensuite limitant le-' 
tendue de l'abcès); lu dartres, lu cancers, lu ulcè ru de toute 
deaerlptéou,!» rhume, lu dbouillanturu et brûlure*. A vendre,' 
Qnébee.ches

JOHN MUSSON, I
Agent 1

AVERTISSEMENT. EDOUARJ) THI VIERGE, marchand-tailleur,

A vendre:

UIOIDISII
TERRE.

3e Rung.
R. E. No. 20, 
Lot No. 22.

Dans les townships suivants :
BROUGHTON.

I 6e Rang,
i S. E. Lot No. 27.

10e Rang. 
Lot. No. 17.

la Rang.
i 0. LotNa 26,

Jar
Lot Na

BTANFOLD.
10e Rang,

è O. Lot Na 25,
*0. “ “ 15,
i E. “ “ 24,
]E. “ “ 17,

BRANDON.
10e Rang.

Lot Na l67etLot No. 17. 
KILKENNY.

8e Rang.
ê N. O. Lot Na 15, 
i B. B. “ “ M, 
i S. E. « “ 9,

ELY.
6e Rang.

Lot Na 20.
ACTON.
7e

Ut Na 40.
WARWICK.

6e Rang.| 8. £. Lot No? 6. 
CHESTER.

6e Rang

Ile Rang, 
i R. Lot Na 16, 
i E. Lot No. 20.

EJ“Obserrex que CHARLES WILMERn’a AUCUNE liaison 
quelconque avec MM. WiLME» et Smith, et que tous ordres et 
communications pour CHARLES WILMER doivent être 
adressés en toutes lettres su

Translantlc Newspaper Office,
5, «0CTH JOHÎt STREET,

LIVERPOOL.

Nouvelles ! Nouvelles ! Nouvelles !
TRANSLANTIC NEWSPAPER OFFICE,

5, South John Street,
LIVERPOOL.

diaries Wilmer,
Agent pour U» Journaux et autre» objet* pour lu affaire» de Com-

I mission en gin*rai,
M’NONTINUE à fournir, a demande, avec plu» de promptitude 

et de régularité qu’aucune autre maison, et aux prix les plus 
‘modérés(un journal quotidien de Londres pour 6 livres lOscheling» 
sterling par an) les Journaux, Prix Courants, Listes Maritimes, 
Magasins, Livres, Papeteries, Caractères d’imprimerie et autre 
Matérielle pour le» Imprimeur», et marchandise* de toute espece, a 
toutes les parties des Etats-Unis, du Canada, de la Nouvelle- 
Ecosse, Nouveau-Brunswielf et de Terreœuve, parles Paquebots a 
Vapeur transportant les Malles qui partent de Liverpool le 1 et le 
19 de chaque mois, et a toutes les îles des Indes Occidentales, au 
Mexique et au Taxas pour les vapeuri des Malles Royales qui par­
tent de Southampton tous le» quinze jours,

Son journal,

CHARLES WILMER',S

AMERICAN NEWS LETTER

ET publié pour être transmis par chaque Navire à Vapeur qui ( 
part d’.Angleterre pour l’Amérique, et son caractère distinctif 

est de donner, d'un roup d'ail, un aperçu de tous les événements 
importants qui se sont passés dans la Grande-Bretagne, en Europe 
ou en Asie, dans l’intervalle entre le départ de chaque Navire à 
vapeur, soit dans le monde politique ou dans le monde commercial ; 
une liste Maritime correcte et compréhensive, ou l’on trouvera fidè­
lement enrégistré* tous les bâtiment* d’Amérique arrivant aux 
divers ports de la Grande-Bretagne, de l’Europe et de l’Asie, ou en 
partant, avec la relation des accidents ou désastre* qui pourraient 
leur arriver ; et un prix courant complet, dans lequel un donne avec 
le plus grand soin les mercuriales lu plu» recent*s des marché» 
pour les divers produits américains, pui»ées aux sources les plus 
sûres ; réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal, une 
Lut* Maritime, et un Prix courant.

Souscription annuelle, payable d’avance, 12*. M. sterling.
Tous ordres doivent être accompagnés d’une remise ou d’une 

référence en Angleterre pour paiement.

constamment en tuaiu un assortiment général de marchandUe» 
assortie*.

PATISSIER-CONFISEUR.

OMBELISS0X, pâtissier, au numéro 15, rue du
• W- Palais, Haute-ville.

17 décembre.

PIERRE A LIARD, faiseur ds
i

biscuit, rue du
Koi, faubourg Saint-Koch, a ronstammiiit en main toute 

«orte* de bi«cnits: estwaintenantprêt à cuir* du biscuit pour le. 
matelots, à ba- prix au quintal. Briques des Trois ItUièresà 
vendre.

11 mars, 1643.

LONDON
OPPOSITE THE ROYAL EXCHANGE.

Aux marchands, chambres de nouvelles commerci­
ales, librairies publiques, sociétés agricoles, officiers 
de l’armée, imprimeurs, journalistes, demeurant 
en Canada, en général.

PT SIMMONDS, agent général et mar-
• MA% chand à commission, prendra liberté d’offrir se» 

services à ses amis et au peuple de la colonie en général, et les in­
forme qu'il est prêt maintenant à recevoir des demandes pour ob|ett 
de tout genre et de toute qnantlté, aux prix les plu» bas d*» 
marchés du jour, et à se charger de transaction* aux conditions 
les plus libérales, pourvu qu’il soit fourni de traites d'unu data 
plus ou moins reculée, et qu'il puisse référer pour le paiement à 
quelque maison de Londres ou de Liverpool.

P. Sirainomls recevra des consignation» de toutes aortes de nwr 
rhnndises à vendre à commlseion, età la réception des connais* 
sèment*. Il acceptera les traites de trois mol* poar lesdeux tier* du 
montant. Toute*coiwignationsconflée* àses soinsseront disposées 
avec la plus grande activité possible ; et les ventes faites avec la 
plus g rende attention nourl intérêt des eoncerné».

!1 se flatte que l'expérience acquise de» affaires générales dans 
mu- série d'années aux I-des Occidentales, et subséquemment 
ds .s l’Amérique du Nord et dans toutes les colonies britanniques, 
avec celle de plusléurs années comme agent des colonies à Lon 
dres, jointe à la vigilance, aux soins et au jugement,!* met es 
moven de satisfaire ceux qui voudront le favoriser de leurs corn-
mande*.

leterru

LUTHIER.

JOSEPH LYONNAIS, luthier, parois» SaioU
Roch, No. 34, rue de* prairies.

1 février 1643.

MAITRE MAÇON.

«ODFROY ST. CYRE, maître maçon, nu nu­
méro 204, rue St. Valller.

13 décembre.

FONDERIE.
-p* JDARROTT, fondeur en

Ville.

plomb, coirre,
etc., au numéro 114, rue Sault-au-matelot, Basse

MEUBLIER-EBEXISTE.

C1 fWlGAOUETTE, metibüer-ébéniste, numéro
MM 22 et‘?3, ruo Saint-Valller, Saint-Koch.

17 décembre, I >viJ.

François lafleur & J. b. saint-lau-
KENT, meubliers-cbéniatcs, rues St. Vallicr et Côte d'A-

braham.

de vol­
ve rnis de meu

ÜTfi. I
WOLF8TC

i S. O. Lot No. 17.
TOWN.

6e Rang 
I N. E. Lot Nu. 27.

INVERNESS.
2e Rang.

| N. 0. Lot No. 15.
Aaaei eu vison «a coot Scrips de Mükiene.

^ L o. baillairgé.
Avocat,

N». 8, rue du tuloir, Haute-Vdée.
Québec, 4 mua 1845.

AVIS.
Toutes communications doivent être affranchies et adressées à

Charles Wilmer,
TRANSLANTIC NEWSPAPER OFFICE, 

5, South John Street,
Liverpool.

Sana quoi elles ne parviendront pas au bureau de

CHARLES WILMER,
POINT ds liaison avec MM. Wilmer k huuUi.

JEAN et LOUIS XORFAU, peintres
turcs, de chaises et di* maisons, polisseur* an ver 

blés de toute espèce, no. 96. rue Des Fossés.

J* O» mifmfasturier du chaises,

Vallier prés du Parc
Meubles et Vamls Copal, No. '££1, Itue St

E\CA\S DU MOI R» 
Grand marché

A FAIRE AUX HALLES D’ENCAN DE

D. O’DOUD,
BASSE-VILLE.

Le LUNDI c;t le MARDI de chaque se­
maine, il y sera vendu
VTU assortiment général de marchandises sèches et 
WJ <!»• fonds et de. faaUisio ; coutellerie, papeteries, bijou tor les et 

hardes faites.
N. B. Pour le» détails voir les affiches.
Québec, 1814.

MAISON DE PENSION.
MhEUX ou trois personnes peuvent obtenir une 
MW Donne pension dans nue mai«on privée, au faubourg et rue 
St. Jean, en s'adressant à ce bureau.

Québec 18 mars 1845.

N. B. Les parents qui fbnt passer leurs enfants en Angletei
pour leur éducation peuvent s’adresser avec confiance à M. Sim­
mon 1s qui se charge de les placer dan» le» premières malscn» de 
respectabilité où la plus grande attention sera porté à leur morale, 
leur avanremen et leur aisance.

Toutes lettres doivent être aflVaochies.
Pour plu* de renseignements on pourra s’adreesser Québec 

ches W. Kimble, écuyers MM. Thos. Cura etClc.; à Toronto, 
chez M. II. 8coWe.dc qui M. S. e«t personnellement connu ; à Mon 
trénl, ches M.-W. Fleet, de qui il est uusal personnellement connu, 
et chei M. K. D. McDonald; à Kingstoo, chce M. 8. Kot- 
tland.

Québec ,_1943.________________ ______________________ _

Remède pour le» 
VERS.

VERMIFUGE CANADIEN DE 
WINER,

Garanti pour tous les cas.
W E meilleur remède qui sit jamais éU» découvert 
Mi pour les vers : non seulement il lee détruit, mnl» donne 
de la vigueur à tout le système, et emporte l'excès de la glaire ou du 
mucus qui abonde dans l'estomue et le» entrailles, spécialement de 
ceux qui «ont en mauvaise santé. Il ne produit aucun mauvais 
effet sur le système, et la santé du pntient s'améliore el on et» 
fait usage, même lorsqu'on ne découvre pas de ver». La mé­
decine étant agréable au goût, aucun erfant ne pourrait refuser 
de la prendre, pas même le plus délicat. De» observations claires 
et pratiques sur les maladies résultant des vers, accompagnent 
chaque bouteille. Préparé et à vendre en gros et en détail Aciiaque bouteille. Préparé 
Hamilton. A Québec, chex

JOHN MUSSON,
Agent.

Montréal, 17 novembre 1B43.
Cher Monsieur,—J'éprouve beaucoup de plaisirà vous envoyer 

ci-inclus le témoignage d'un médecin de cette ville, en faveus 
de votre vermifuge. Je puis également alouter mon témoignage 
à son efficacité,comme dans divers cas qui sont venu» à ma con­
naissance, votre vertniAigc a été éminemment effectif; et par lea 
demandes qu'on en fait de toutes parts, il acquiertla haute réputa­
tion qu'il mérite à si juste titre.

Je demeure, cher monsieur,
Votre serviteur,

R. W KEXFORIX
M. R EX FORD,

Monsieur,—Ayant, il y a quelques semaines (sur votre reconie 
mandation accidentelle (été induit à essayer l’effet du vermi­
fuge f’snsdlen de Wllner, sur un de me» natirnta, dont te mal 
avait résisté à plusieurs remède» pour l'expulsion des ver» de 

inl intestinal ; j'ai te plaisir de vous dire que le vermifuge dt» 
.. .Incr asstlsfaitpleineineutmon attente comme remède guérissant 
radicalement, non seulement dans le cas que je viens de men­
tionner, mais plusieurs autres cas de la même nature.

Jesui», Monsieur,
Votre humble serviteur,

11. SCOTT, M. I>.
Montréal 17 novembre 1H43. _____________________ _

SOUMISSIONS DEMANDEES
Pour l'rclairage de la tille de Quebec,

par le Gaz etc*
Hôtel-de-Ville, ce 21e jour de déc. 1844 

V A Corporation -de Québec avant réuoln qu'il est
MA expédient d’éclairer la ville pur leGar et d’établir des ma­
chines hydrauliqiirs pour y destribucr de l'eau pure à domicil*, 
AVIS est par lu préarnl donné que le greffier dr la cité recevra de» 

iimissious rachetées jusqu'à MIDI du 1er mai prochain, de tou» 
ceux qui désirent entreprendre l’un et l'autre à la fois, ou roule­
ment l’éclairage ou la fourniture de Peau.

Comme il n'exiate pas encore d'établissement de ce genre à 
Québec, les entrepreneurs «errait obligé» de faire faire tous les 
travaux nécessaires pour eu Tonner et les y mettre en opération 4 
et il* pourront, s’ils le désirent, obtenir toutes les informations re-

Îuiaes, touchant les rirconsfnurra lorsles, etc., en a’adreaaant à 
11)01, AUD GI.ACKEMKYEK, Ecuyer, président du comité de 

police et d'éclairage.
I.es soumissions devront contenir les condition» auiqoelle» vou­

dront contrarter les soumissionnaire», et la Corporation re réwrve 
le droit de ne point les accepter ai le prix demandé excode re» mo­
yens. Par ordre,

F. X. CARNEAU,
Greffier de la Cité.

N. B. Les éditeurs de la (Jnebee Gazette, Montreal (Josette, 
Tbronto Examiner et du Neuf- York Commercial Advertiser «ont 
prié* de publier cette annonce dan» leur» fouille» un# foi» per eo» 
•wipe d’ici ou 1er avril prochain.


